
- 202 -

Je les priai de s'asseoir.
-" Voici, Père, reprit le plus grand, en se levant et

demeurant debout par politesse ; l'autre jour en revenant

du marché, mon frère et moi, nous fîmes route avec des

chrétiens. La conversation s'engagea sur la doctrine et ils

nous assurèrent que la religion du Seigneur du ciel est la

seule bonne, la seule véritable... que pousshas et pagodes,

bonzes et bonzeries, ne sont que superstitions et superche-

ries...; qu'eux aussi avaient cru à ces choses, mais qu'ils en

avaient reconnu la vanité, et qu'ils n'avaient eu le cour

tranquille qu'après s'être faits chr( iens.

" Ces paroles hous avaient frappés ; à notre retour à la

maison, nous en parlâmes en famille, mais notre père nous

imposa silence et nous défendit de nous occuper de cela.

Peu après, nous eûmes l'occasion de voir un ami très versé.

dans les lettres. Nous lui demandâmes s'il connaissait les

livres chrétedns : " Oui, nous répondit-il, la doctrine en esk

admirable. Mais assurément la pratique n'est pas d'accord

" avec la théorie, autrement cette Religion ne serait pas

persécutée ; tout le monde au contraire devrait l'em.

" brasser. "

J'écoutais parler ce jeune homme avec autant d'intérêt

que de surprise.
.- " Quel est celui qui t'a dit cela ? lui demandai-je.

-" C'est notre ami et cousin Houang-lao-yé, il nous a

même engagés à aller voir ce qu'il en était... voilà pourque

nous sommes venus aujourd'hui, mon frère et moi."

J'étais de plus en plus intrigué : ou bien ce jeune homun'

qui me parlait avec tant d'ingénuité était un rusé filou q

cherchait à sonder le terrain, et à connaître le fort et le

faible de la situation ; ou bien c'était une ame de bonn

foi qui ne demandait qu'à connaître la vérité afin

l'embrasser.
Je lui fis diverses questions auxquelles il répondit av

beauc'iup de franchise et sans embarras. Tous de

fumaient l'opium; ils' me promirent de n'y plu£ touche

s'ils se faisaient chrétiens.
L'heure de la prière étant arrivée, ils y assistèrent av

tous les fidèles. Le lendemaia matin, ils étaient décidés


